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REsUM: 
Reflexions sobre el Berry de La Petite Fadette 
El Berry és el marc d'elecció de les obres de George Sand i, a l'interior del 
Berry, un espai en particular: la vall negra. Fins i tot es decideix a viure una 
part de l' any a Nohant i alla estableix la seva residencia principal. Hi ha una 
presencia permanent del Berry a la majoria de les seves obres i de tot el que 
aixo comporta. Aquest fet va tenir conseqüencies en la recepció de la seva 
obra: triomf de la novel·la rural i classificació de l'escriptora en un genere. 
El Berry no és una referencia del tipus de ficció. Serveix per a donar cos a les 
posicions polítiques de George Sand a partir del 1840, expressa mitjan~ant els 
camperols les seves inquietuds i els seus dubtes respecte al poder. 
El Berry gaudeix així mateix d'un lloc preeminent a les obres autobiografiques. 
Histoire de ma vie n' és un exemple privilegiat. George Sand obeeix així a 
un moviment de salvaguarda, d'arxiu i de recoHecció del passat folkloric de 
Fran~a. 
El marc de La Perite Fadette és el Berry, la novel· la dóna testimoni d'aquest 
esfor~ des del punt de vista geografic, lingüístic i cultural, realitzant al mateix 
temps una pintura extraordinaria. 
MOTS CLAU: 
Berry, novel· la rural, política, camperols, folklore, berrichon. 
RÉSUMÉ: 
Réflexions sur le Berry de La Petite Fadette 
Le Berry est le cadre de choix des 'uvres de George Sand, un espace en 
particulier, «la Vallée noire». Elle décide meme d'habiter une partie de l'année 
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a Nohant et en fait sa résidence principales. TI y a une présence permanente du 
Berry dans la plupart de ses ouvrages et de tout ce que cela comporte. Cela a 
eu des conséquences dans la réception de l' reuvre: succes du roman champetre 
mais prison dans un genre pour la romanciere. Le Berry n' est pas une référence 
de l' ordre de la fiction. Elle sert a donner corps aux positions politiques de 
George Sand a partir de 1840: elle exprime a travers le paysan ses inquiétudes 
et ses doutes concemant le pouvoir. 
Le Berry tient aussi une place dans les ouvrages autobiographiques. Histoire 
de ma vie en est un exemple privilégié. G. Sand obéit en cela a un mouvement 
de sauvegarde, d'archivage et de collecte du passé folklorique de la France. 
La Petite Fadette, dont le cadre est le Berry, témoigne de cet effort du point de 
vue géographie, linguistique, culturel en en faisant un tableau extraordinaire. 
MOTS CLÉS: 
Berry, roman champetre, politique, monde paysan, folklore, berrichon. 
RESUMEN: 
Reflexiones sobre el Berry de La Petite Fadette 
El Berry es el marco de elección de las obras de George Sand, y dentro del 
Berry, un espacio en particular «el valle negro». Se decide incluso a vivir una 
parte del año en Nohant y allí establece su residencial principal. Existe una 
presencia permanente del Berry en la mayor parte de sus obras y de todo lo que 
ello comporta. Ello tuvo consecuencias en la recepción de su obra: triunfo de 
la novela rural y encarcelamiento en un género de la escritora. El Berry no es 
una referencia del orden de la ficción. Sirve para dar cuerpo a las posiciones 
políticas de George Sand a partir de 1840; expresa a través del campesinado 
sus inquietudes y sus dudas por 10 que respecta al poder. 
El Berry tiene asimismo un lugar preponderante en las obras autobiográficas. 
Historia de mi vida es un ejemplo privilegiado de ello. George Sand obedece 
con ello a un movimiento de salvaguardia, de archivo y de recolección del 
pasado folklórico de Francia. 
La Petite Fadette, cuyo marco es el Berry, da testimonio de este esfuerzo desde 
el punto de vista geográfico, lingüístico, cultural realizando del mismo una 
pintura extraordinaria. 
PALABRAS CLAVE: 
Berry, novela rural, política, campesinado, folklore, berrichon. 
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ABSTRACT: 
Reflectioos 00 Berry from La Petile Fadette 
Berry is the framework of choice in George Sand's work and, within Berry is 
a particular place, "the black valley". She even decided to live part of the year 
in Nohant and set up her main residence there. Berryis permanentIy present in 
most of her work and this had consequences on how this work was received: 
the triumph of the rural novel and the writer's confinement in a genre. Berry is 
not a reference from fiction. It serves to embody Sand's politieal position from 
1840; through the rural community, she expresses her concems and doubts 
with regard to power. 
Berry also has an overwhelming position in her autobiographical work. Histoire 
de ma vie is a partieularly good example of this. In this way, George Sand 
performs a safeguarding role, one of archiving and recollecting the folkloric 
past of France. 
La Perite Fadette, set in Berry, bears witness to this effort from the geographical, 
linguistie and cultural point of view ... creating an extraordinary tableau. 
KEYWORDs: 
Berry, rural novel, polities, rural community, folklore, Berrichon. 
Le chanvreur ayant bien soupé, et voyant a sa droite un 
grand pichet de vin blanc, a sa gauche un pot de tabac pour 
charger sa pipe a discrétion toute la soirée, nous raconta 
l'histoire suivante ... 
La Petite Fadette, préface de septembre 1848. 
On peut commencer par rappeler que l' association de George Sand 
avec une région spécifique, le Berryl, a été construite, fort tot, par 1 'auteur elle-
meme, et dans cette province, un espace en particulier, ces quelques kilometres 
carrés autour de Nohant appelé «la Vallée noire»? Présent dans son deuxieme 
roman, Valentine (1832), des les premieres pages qui consistent en une longue 
I Les observations faites ici recoupent en partie, inévitablement, la préface a mon édition critique 
de La Perite Fadette, Gallimard, «Folio», Paris, 2004 et les analyses que j'ai proposées dans «Le 
Berry de George SanID> , Rivista di letterature moderne e comparate, fase. 3, 2006, p. 327-341. 
2 «Ce résumé de la couleur essentielle du Berry, je le prends sous ma main, dans le coin que 
j'habite et dont je ne sors presque plus, dans I'ensemble de vallons et de plaines que j'appelle la 
Vallée noire, et qui forme géographiquement, en effet, une grande vallée de la surface de quarante 
lieues.» (George SAND Promenade dans le Berry. Mreurs. coutumes et légendes, éd. Georges 
LUBIN, Editions Complexes, Bruxelles, 1992, p. 29). Pour un balisage global, et illustré, voir aussi 
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description du paysage propre au Berry, il sert ensuite de cadre ti de nombreux 
romans et domine meme résolument le portrait que George Sand donne de 
la province, puisque peu de ses récits se passent ailleurs, dans la Meuse, en 
Savoie, en Ardeche, en Auvergne ou dans le Midi (ils sont généralement liés ti 
de brefs séjours de Sand dans ces régions). De plus, on le sait, des mai 1848, 
Sand décide de faire de Nohant sa résidence principale et se trouve ainsi, de 
son propre choix, l'un des rares écrivains de son temps ti habiter hors de Paris 
et ti vivre ti la campagne la plupart du temps (c'est également le cas de Flaubert 
et cette similitude n'est pas sans rapport avec l'amitié qui les liera pendant une 
dizaine d'années). 
Cette présence forte du Berry, alimentée par l'écrivain pendant plus de 
quarante ans sous diverses formes, se manifeste sous forme de descriptions, 
mais ne s'y limitent paso Le «pays» sert également de référent ti nombre de 
signes appartenant au registre réaliste: des éléments relevant d'un patrimoine 
linguistique spécifique3, des comportements précis, distincts de ceux qui peuvent 
s'observer ailleurs (mreurs et coutumes, traditions ou simples habitudes), des 
manifestations poétiques diverses (te1s les proverbes, les comptines et les 
chansons), enfin des objets de la vie quotidienne (le frontal noué aux comes 
des breufs, les coiffes de dentelle, le drap ti rayure des tabliers, les armoires 
cirées avec soin, les assiettes de terre cuite, etc.). 
Inlassablement, Sand fait retour a Nohant et aux villages qui composent 
la Vallée noire, dépassant en réalité bien peu ce périmetre restreint sauf pour 
s'aventurer parfois du coté de la Creuse et en Bourbonnais, ce qui lui donnera 
l'occasion de signaler toutes les différences entre son pays et les autres, 
irnmédiatement limitrophes (ainsi dans Les Maftres Sonneurs, par exemple). 
Elle choisit tantot une ferme, tantot un lieudit, tantot un village ou plusieurs ; 
les noms de Saint-Chartier, Sarzay, Sainte-Sévere, Chateaumeillant, La Chátre 
et quelques autres deviennent ainsi familiers au lecteur. A la toponymie réelle, 
elle mele volontiers des lieux de son invention (c'est notarnment le cas dans La 
Petite Fadette) , mais par une sorte d'extention fabuleuse, tous les portraits du 
monde rural, toutes les descriptions de campagne ramenent irnmanquablement 
au Berry - sauf, rares, indications contraires. Si les temps forts de cette 
présence du Berry sont incontestablement les romans champetres, le Berry 
sert également de cadre, et avec lui toutes les références qu'il convoque 
naturellement, 11 Mauprat, Mouny-Robin, Jeanne, Le Meunier d'Angibault, Le 
Georges LUBIN, George Sand en Berry, Editions Complexe/Caisse nationale des monuments 
historiques et des sites, Bruxelles, 1992 
3 Des mots dits «berrichons», généralement en italiques dans le texte, et sur lesquels George Sand 
donne, ou pas, un équivalent un fran~ais. 
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Péché de Monsieur Antoine, Les Beaux Messieurs de Bois-Doré, La F amille de 
Germandre avant Nanon, Marianne, et quelques autres encore. 
Cette célébration en regle du Berry a eu des conséquences certaines 
sur la réception de l'reuvre. Celle-ci a largement profité du succes des romans 
champetres mais s'est ensuite trouvée prisonniere de leur réputation4 • On sait 
d' ailleurs que ce ne sont pas les romans se passant dans le Berry que la postérité 
a conservé en mémoire, mais une poignée de romans, ceux qui composent 
la trilogie champetre et, encore que dans une moindre mesure, Les Maftres 
Sonneurs5 -l'reuvre se trouve ainsi réduite a sa dimension régionale et a son 
caractere supposément simple et enfantin. 
Donner au monde rural ses lettres de nobles se en l'inscrivant dans le 
récit sur le mode résolument actif (le paysan-chanvreur est narrateur), construire 
des représentations de la vie paysanne dans un but patrimonial (puisqu'il 
s'agit aussi de sauvegarder les marques d'un monde en train se modemiser, 
ainsi qu'on le yerra plus loin) , autant d'ambitions qui sont explicitement 
revendiquées par George Sand; ces demieres sont toutefois doublées du souci 
d'offrir, apres 1848, une réponse spécifiquement littéraire a une situation 
politique jugée désastreuse: les préfaces le disent avec force, tandis que les 
romans l'offusquent largement, ou pour le moins le mettent en veilleuse, a 
dessein. Cette tension entre choix formel et position politique sera elle aussi 
oubliée dans la réception de l'reuvre de Sand des apres sa mort en 18766 • 
Le Berry n'est toutefois pas, loin s'en faut, une référence qui demeure 
de l'ordre de la fiction. Au début des années 1840, Sand imagine en effet un 
personnage de paysan auquel elle prete ses vues sur la condition du monde 
rural. C'est l'époque ou, sous l'influence de Pierre Leroux et de la pensée 
saint-simonienne, ses positions politiques s'affirment et gagnent en visibilité1. 
Dans la Revue indépendante du 25 octobre 1843, elle publie d'abord une 
Lettre de Blaise Bonnin a Claude Germain. Ce demier «laboureur, adjoint 
a Montgivray, pres La Chatre (Indre)>>, informe son cousin d'un fait-divers 
4 L' épisode de La Recherche oille petit Marcel se fait offrir Franfois le Champi par sa grand-mere 
ou les propos de Gustave Lanson dans son Histoire de la littérature franfaise en constituent des 
exemples significatifs. 
s A la fin des années 1840, Sand cherchera a réunir Les Maftres Sonneurs a la trilogie champetre 
sous le titre Les Veillées du chanvreur. Ce projet éditorial, qui souligne l'unité de ton et de contenu 
des quatre romans, ne yerra finalement pas le joor. 
6 La réception que Zola réserve au travail de Sand et a sa place en littérature est a cet égard tout a 
fait emblématique (voir mes observations a ce propos dans Signer Sand. L'reuvre et le nom, Belin, 
Paris, 2003, ch. X). 
7 Voir sur cette question les actes du colloque George Sand: littérature et politique, éd. Martine 
REID et MicheIe RIOT-SARCEY, Pleins feux, Nantes, 2007. 
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réel, et parfaitement sordide, l'affaire de Fanchette8• Dans cette lettre, Sand 
travaille déja la question du parler paysan qui l'occupera a l'occasion des 
romans champetres. Dr6le, naIf, imagé, semé de mots berrichons ou supposés 
tels, Blaise Bonnin annonce les récits de veillées du chanvreur Depardieu. 
Dans L'Eclaireur de l'Indre des 5 et 12 octobre 1844, elle publie ensuite la 
Lettre d'un paysan de la vallée Noire écrite sous la dictée de Blaise Bonnin. 
11 s'agit cette fois de preter sa plume au discours oral de Bonnin tandis que ce 
demier proteste contre la suppression des «communaux» (ces paturages que 
la commune met gratuitement a la disposition des gardiens de troupeaux qui 
ne disposent pas de terres en propre). Enfin, l'écrivain reprend le procédé a 
l'occasion de la publication de deux brefs ouvrages parus au printemps 1848, 
alors qu'elle est a Paris et fréquente les membres du gouvemement de février, 
ouvrages dont elle a financé elle-meme la publication: Histoire de France 
écrite sous la dictée de Blaise Bonnin et Paro les de Blaise Bonnin aux bons 
citoyens. Sous le couvert d'une forme souple, et convenue, celle de la lettre 
ouverte, Sand prete a nouveau sa voix au paysan; elle exprime a travers lui 
ses interrogations sur le pouvoir, ses inquiétudes quant a l'avenir, ses critiques 
envers un Etat coupé de ses bases, sourd aux revendications de ceux qui sont 
pourtant majoritaires, les paysans, les joumaliers, les petits propriétaires 
terriens. Apres 1848, le personnage de Blaise Bonnin, porte-parole fictif d'une 
classe encore peu représentée en littérature comme en politique disparait. 11 se 
trouve remplacé par les chanvreurs et les fameuses «bergeries», et ceci paree 
que, ainsi que l'écrivain l'avoue dans la premiere préface de La Pe tite Fadette, 
mais aussi dans sa correspondance, la désolante actualité des Joumées de juin 
1848 signe la faillite d'une révolution républicaine et appelle des consolations 
strictement littéraires. Parlant une langue censée etre celle du Berry et du monde 
rural, supposé avoir sur l'économie dans ses rapports avec la politique des vues 
extremement claires, le personnage de Blaise Bonnin annonce remarquablement 
ce qui va suivre, ne serait-ce que du seul point de vue esthétique: il est a la 
fois vrai et faux9 , parlant <<juste» dans une langue en réalité créée par George 
Sand; le brouillage écritloral est déja opéré (en particulier quand le texte est 
censé avoir été écrit sous la dictée du paysan) et le principe de la littérature a 
quatre mains; il constitue assurément une sorte de champ d'expérimentation 
linguistique et esthétique pour les romans champetres qui vont suivre. 
Le Berry est également généreusement représenté dans divers ouvrages 
autobiographiques, dont Histoire de ma vie - sans parler de la correspondance, 
8 Voir George Sand, Politique et polémiques, éd. Michelle PERROT, Belin, Paris, 2004, p. 61-106. 
Voir dans ce volume, les textes de ou par Blaise Bonnin, qui y sont reproduits. 
9 Bonnin est le nom d'un menuisier de Nohant, celui qui a aidé Maurice a construire son théatre de 
marionnettes; son prénom a seul été modifié. 
200 GEORGE SANO. LA DAME DE NOHANT. LEs ROMANS CHAMP2TREs (2009): 195-207. ISSN: 11384573 
R~FLEXIONS SUR LE BERRY DE LA PET1TE FADETTE 
qui a un autre statut et dont je ne parlerai pas ici. Si la petite ville de La Chlltre 
(et sa détestable habitude de médisance) est brocardée des les Lettres d'un 
voyageur (1837)\0, la «maisonnette» de Gargilesse acquise par Manceau en 
1857 est célébrée dans Promenades autour d'un village (1858) ou la table 
de Nohant et les Mtes qui s'y sont succédés dans Autour de la table (1862). 
Mais c'est évidernment dans Histoire de ma vie que le souvenir du Berry, de la 
Vallée noire, de Nohant, des champs et des activités de la campagne culmine. 
Des la premiere partie de son autobiographie, l'écrivain procede a une longue 
défense et illustration de sa terre; elle comprend notarnment un portrait du 
paysan de Nohant (il ressemble fortement a Blaise Bonnin, cornme une 
comparaison précise des deux textes permet de le constater). Dans la troisieme 
partie d'Histoire de ma vie, Sand évoque longuement ses jeux avec les petits 
paysans du villagell ; elle est alors en train de rédiger La Petite Fadette et 
le parallele entre l'un et l'autre texte est saisissant, le roman ressemble aux 
souvenirs, a moins que les souvenirs ne soient devenus romano Sand travaille 
a montrer que c'est le Berry qui l'a faite en ceci qu'il a servi de cadre a son 
développement affectif et sentimental, religieux et artistique. C'est dans le 
jardin de Nohant qu'elle a créé l'étrange personnage de Corambé; c'est au 
rez-de-chaussée de la maison qu'elle s'essaie enfant a écrire, mieux encore, 
ses premieres tentatives d'écriture ont expressément pour objet la description 
du paysage qu'elle affectionne particulierement: 
Vers l'age de douze ans je m'essayai a écrire; [ ... ] je fis plusieurs descriptions 
de la Vallée noire, vue d'un certain endroit oil j'aIlais souvent me promener, 
et l'autre d'une nui d'été au elair de lune. [ ... ] ma grand-mere eut la bonté de 
déclarer que c'était des chefs-d'reuvreP 
Ecrire, c'est donc, des 1 'origine , plus ou moins reconstruite sans 
doute, écrire le Berry. Plus tard, dans un lieu dit des Couperies l 3, que l'on 
retrouve, sous une forme légerement déformée dans La Petite Fadette (ce 
lieu 011 la «coupure» s'opere, pratiquement et symboliquement, entre Landry 
et son frere), Sand médite sur son état singulier et a le pressentiment d'une 
ID Pour des aper~us divers de la remarquable originalité de ce texte, voir Les Lettres d'un voyageur 
de George Sand. Une poétique rO/TUlntique, textes réunis et présentés par Damien ZANONE, 
Recherches et travaux, 2007, n° 70. 
11 Voir le ch. IX de la me partie (Histoire de /TUl vie, éd. Martine REID, Gallimard, «Quarto», Paris, 
2004, p. 837 sq.). 
12 [bid., p. 811. 
13 Voir, sur le caractere séminal de ce lieu et de ce moment, Christine PLANTÉ, «Les Couperies», 
in George Sand: familles et communautésljamilies and communities, éd. Claudie BERNARD, 
Martine REID et Dacid POWELL, Romanic Review, May-November 2005, p. 295-310. 
GEORGE SAND. LA DAME DE NOHANT. les ROMANS CHMmTRES (2009): 195-207. ISSN: 1138-4573 201 
MARTINE REID 
vocation, de l'appel a une autre vie que celle qu'elle mene. Ce qui s'observe 
donc a propos du Berry, ce sont des emprunts, des passages, des va-et-vient 
constants entre observation et création, souvenir et mise en scene fabuleuse. 
Toujours romanesque, cornme elle s'est plu a l'affimernombre de fois, George 
Sand travaille aux frontieres des genres, organisant une sorte de porosité 
systématique entre fiction et fait, mieux en pariant, pari d'écrivain, que la 
fiction est décidément le meilleur véhicule des idées, retrouvant d'ailleurs la 
un point de vue défendu par Germaine de Stael. 
Si l'on se revient maintenant vers le champ romanesque, on s'aper~oit 
que la représentation du Berry est en réalité une opération complexe, qui tient 
au moins autant de la fabrication que de l'entreprise mimétique.A ce sujet, 
on peut rappeler une cOlncidence historique: les curiosités de Sand recoupent 
l'intéret pour le folklore qui gagne en importance et en recherches au cours 
des années 184014 • Les va-et-vient entre les intérets de Sand et la construction 
de savoirs a ce sujet sont en effet nombreux, ce qui ne peut vraiment étonner. 
Pendant ces années, particulierement stimulantes pour Sand, deux projets de 
presse régionale voient le jour: la Revue indépendante, d'abord, L'Eclaireur, 
journal de l'Indre, de la Creuse et du Cher, de l'autre; elles voient également 
Sand gagner en visibilité politique et intervenir sur des questions regardant la 
condition des fernmes et la situation du monde paysan, notarnment par le biais 
du personnage de Blaise Bonnin dontj'ai parlé plus haut. 
Sand s'intéresse par ailleurs aux traces laissées par le passé, celles 
que l'Académie celtique, des sa fondation en 1807 avait encouragé pour la 
Bretagne; elle entendait en effet recueillir les traces (linguistiques, artistiques, 
sociales) d 'un passé strictement local, son souci d 'inventaire étant d' autant plus 
empressé et systématique que le patrimoine qu'elle entendait constituer ainsi 
était menacé de disparition rapide. Alors que la société des antiquaires de France 
prend le relais des la fin de 1 'Empire et travaille a la collecte des croyances et 
usages populaires sur l'ensemble du territoire, les entreprises éditoriales de 
description se multiplient, tels les Voyages pittoresques de l' ancienne France 
du jeune baron Taylor. Les premiers musées d'art et traditions populaires 
voient le jour, ceux de Dijon et de Bourges, notarnment; ils ont souvent pour 
origine une collection privée, cornme ce sera le cas avec le Museon Arlaten que 
Frédéric Mistral constituera a ArIes a la fin du siecle. 
Dans ce grand mouvement de sauvegarde, d'archivage et de collecte, 
le Berry est loin d'etre en reste, et fait meme figure de pionnier a certains 
égards. En 1842, Hippolyte-Fran~ois Jaubert publie son Vocabulaire du Berry 
14 De ce point de vue, on peut mettre en parallele les positions de Sand de celles de Frédéric Mistral 
(voir, a titre indicatif, son autobiographie intitulée Mes Origines. Mémoires et récits, éd. Martine 
REID, Actes Sud, «Babel», ArIes, 2008). 
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(ce travail sera suivi, quelques années plus tard, d'un dictionnaire des parlers 
du centre de la France, en plusieurs volumes). En 1844, Raynalpublie les 
trois premiers volumes de l'histoire du Berry. Non seulement, ainsi que 
l'atteste la correspondance, George Sand prend connaissance avec intéret 
de ces travaux ainsi que des activités des sociétés savantes animées par des 
historien s , antiquaires et amateurs éelairés, mais elle travaille a la diffusion de 
ces nouveaux savoirs; ainsi, en 1845, L'Eclaireur publie-t-il une série d'études 
intitulées Légendes et croyances du centre de la France, dues a Laisnel de la 
Salle, l'un des premiers «ethnographes» du Berryl5. Dans le meme joumal 
(qu'elle subventionne en partie), Sand publiera cinq artieles sur les coutumes 
du Berry, entre 1851 et 1855. Par ailleurs, en 1852, Hippolyte Fortoul, alors 
ministre de l'Instruction publique et des cultes, engage la collecte des chants 
et musiques populaires, initiative que Sand salue (elle y fait allusion dans 
Les visions de la nuit dans les campagnes). En 1858, elle publie cette fois 
un ensemble de douze récits appartenant a «la fabulosité ou la merveillosité 
universelle» sous le titre Légendes rustiques (elles sont illustrées par son fils 
Maurice) 16. 
Si Sand se trouve done sur la question dite du folklorel7 en phase avec les 
curiosités de son temps, elle partage de meme le sentiment qui préside a cette 
vaste opération de mise en musée de la vie rurale. La recherche folk1orique, 
ainsi que les spécialistes l' ont notél8 , repose sur un paradoxe: elle nait du 
sentiment que l' objet meme de son intéret est en train de disparaitre, voire qu 'il 
a déja disparu, au moment meme OU il se constitue en tant que te!. En 1807, 
les statuts de l' Acadérnie celtique invitaient déja a «se hater».Les Académies 
locales qui cornrnencent a fleurir dans les années 1840 le répetent: la révolution 
économique, celle de l'industrie, de la mécanisation de l'agriculture et du 
développement du chemin de fer, est en marche; elle efface, elle a déja effacé 
les traces d'un monde dont l'époque post-révolutionnaire a révélé l'existence 
en meme temps que la fragilité. 
15 A la fin de I'avant-propos des Légendes rustiques, Sand, qui a souligné aquel point ce qu'elle 
observe en Berry ressemble a des phénomenes qui s'observent ailleurs, parfois sous des noms 
différents, conc1ut: «Quiconque voudra faire un travail sérieux et savant sur le centre de la Gaule, 
devra consulter les excellents travaux de M. Raynal, I'historien du Berry, le texte des Esquisses 
pittoresques de MM. De la Tremblays et de la Villegille, les recherches de M. Laisnel de la Salle 
sur quelques locutions curieuses, etc.» (Promenade dans le Berry, op. cit., p. 123). 
16 Ces textes sont repris dans le volume Promenade dans le Berry. 
17 Le mot est forgé en 1846 par l' Anglais William Thoms et aussit6t adopté en France. 
18 Cf. Monique PARENT, «George Sand et le patois berrichon», Bulletin de la Faculté des lettres 
de Strasbourg, avril-mai 1954, t. 1, fase. 4, p. 26-59; Nicole BELMONT, «L' Acadérnie celtique 
et George Sand. Les débuts des recherches fo1k:1oriques en France», Romantisme, 1975, nO 9, p. 
29-38. 
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Alors qu'elle s'appret a publier les Légendes rustiques, Sand écrit a son 
fils en 1858: 
Ces choses [les récits traditionnels] se perdent a mesure que le paysan s'éclaire, 
et il est bon de sauver de l' oubli qui marche vite, quelques versions de ce grand· 
poeme du merveilleux dont l'humanité s'est nourrie si longtemps, et dont les 
gens de la campagne sont aujourd'hui, a leur insu, les derniers bardes.19 
Oscillant entre nostalgie et utopie, le discours fo1k1orique du XIXe 
siecle construit ainsi des objets d'intéret nantis du prestige de l'ancien, du 
«prirnitif», du «traditionnel» - et on sait que ces étiquettes sont valorisantes, 
et ce jusqu'a confondre parfois cause et conséquence (ainsi le costume 
breton est-il une conséquence de l'intéret pour le folklore local, qui le fait 
réapparaitre en le transformant, et non sa cause; la meme chose vaut pour le 
costume d' Arlésienne dont Mistral encouragera la reprise al' occasion d' une 
fete «traditionnelle» en réalité créée de toutes pieces). 
Tout ceci, Sand ne l'ignore pas: le berrichon n'est plus parlé que par une 
poignée de vieillards quand on se rend compte qu'il présente quelque intéret 
linguistique; la bourrée a cédé le pas aux danses a la mode a Paris quand on 
s'avise d'en noter la cadence; plus personne ou presque ne prétend avoir aper~u 
le Georgeon par nuit de brouillard ou avoir croisé le follet sur les rives de 
l'Indre quand on décidé d'enqueter sur les légendes populaires et de les publier 
en recueil. Tout dispara!t, tout a déja disparu et le travail de l'écrivain est de le 
faire réapparaitre, de le faire revivre, ou pour le moins d'en donner l'illusion. 
A l'évidence, Sand se souvient et «conserve» tant qu'elle peut (on sait qu'elle 
tient registre des mots berrichons entendus dans la bouche des paysans et des 
servantes de Nohant) en meme temps qu'elle imagine.Les romans champetres 
sont le résultat de tout ceci a la fois: observation et fabrication, réel et fiction, 
l'ensemble saisi dans le prisme d'une volonté politique visant la vie privée, se 
donnant pour tache de repenser la famille et les rapports de ses membres entre 
eux, de redéfinir le mariage et ses conditions, d'assigner une autre place aux 
femmes, aux hommes et meme aux enfants. Histoire et réalisme s' éloignent, au 
profit d'une matiere romanesque qui n'a souvent de berrichon que la «couleur 
locale», d'ethnographique que l'intention. 
Observons un moment La Petite Fadette. Ecrit pendant l'été 1848, 
le roman a pour cadre une Vallée noire dont les toponymes ont pourtant été 
modifiés, a quelques rares détails preso e'est bien le Berry et en meme temps, 
a bien des égards, quelque fabuleux ailleurs. Le roman ne donne pas non plus 
de ce coin de province une image conforme a ce que le lecteur de l'époque, 
19 CorresporuJance, t. XV, éd. Georges LUBIN, Gamier, Paris, 1981,p. 23,1er aoftt 1858. 
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s'il était berrichon, pourrait avoir sous les yeux. 11 ne le désire pas; il ne le 
peut pas non plus. Sand situe l'intrigue non pas dans les années 1840 mais, 
apres avoir dissimulé longtemps le temps véritable du récit, dans les premieres 
années de 1 'Empire , vers 1805. Elle décrit des légendes, celle du follet, du gué, 
des pouvoirs magiques de la mere Fadet, des contraintes d'ordre vestimentaire 
(parmi lesquelles les fameuses coiffes et «bavousettes») et autres habitudes 
et coutumes du lieu. Ainsi le roman est-il expressément fondé sur du temps 
qui est passé et du temps qui ne passe pas, celui, fabriqué de toutes pieces a 
partir de quelques détails véridiques, d'un Berry «étemel», fait de simplicité, 
de vertu et d'une foule de pratiques aimables et nalves. 
Quand a la langue de ce récit que l'on doit a un narrateur chanvreur, 
comme dans Franfois le Champi et Les Maltres sonneurs, elle consiste en 
un travail linguistique tout a fait original: on y trouve des mots berrichons 
sans doute (une centaine, dont la plupart viennent des camets de Sand), mais 
aussi de nombreux archalsmes (que Sand a notamment pris chez Montaigne et 
Rabelais - dont elle imagine alors la réédition, en fran~ais modeme, expurgé 
de ses scenes licencieuses, avec Maurice); a ceci s'ajoutent des créations 
pures et simples: de pseudo-archaismes, des mots pseudo-berrichons, des 
déformations et incorrections supposées mais non attestées. La «langue du 
Berry» résulte ainsi d'un admirable exercice de style et n'est a l'évidence la 
langue de personne, sauf celle de son auteur, le temps du romano Dans cette 
perspective, elle n 'est, pour reprendre une notion de Roland Barthes, qu 'un effet 
de Berry20: il fonctionne comme un signe vidé de son signifié et ne désignant 
que son référent. Elle passe volontiers pour réaliste alors meme que son statut 
est nettement plus ambiguo Pour des raisons tactiques, soucieuse du role de 
médiatrice, de «passeuf» qu'elle s'est octroyée par des raisons politiques, 
Sand, de son propre aveu, arrange et déguise, reprend et transforme. C'est a 
cette condition que la littérature, le roman prennent sens. 
Sand utilise par ailleurs un procédé connu de la littérature, celle que 
Barthes observait chez Balzac et qu'il appelait «naturalisation du récit21». Les 
romans champetres le disent, ce qui a été écrit a été entendu, ce qui va etre lu a 
été raconté - ici par un paysan berrichon. Pas n'importe lequel: un chanvreur, 
mieux un chanvreur de Nohant, le pere Depardieu. On peut se demander en 
quoi le procédé difIere de ceux qui s'observent dans d'autres romans, ainsi 
dans Mauprat, par exemple, ou un récit de jeunesse est fait par un vieil homme 
a un promeneur et a ses amis. 11 n'y a en réalité aucune différence; dans tous 
20 Cf. «L'effet de réel», in Littérature et réalité, Seuil, «Points», Paris, 1982, p. 81-90. 
21 SIZ, Seuil, 1970, p. 29. 
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les cas il s'agit d'invention, de romanesque et le faít de placer la fable dans le 
Berry n'y change rien. 
Cette tentation de la lecture réaliste, de l' espace reconnaíssable, du 
bourg connu, du personnage de fiction qui ressemblerait a tel ou tel, a toutefois 
la vie dure, et semble d 'aílleurs aussi vieille que la littérature elle-meme, malgré 
toutes les précautions prises par les auteurs. Largement fabriqué, comme j'aí 
tenté de le montrer, «le Berry de George Sand» va néanmoins servir a son tour 
de référence, comme on pouvaít s'y attendre. J'en donnerai deux exemples. 
Le premier est d'ordre linguistique. 11 est tout a faít intéressant a cet égard 
de consulter les dictionnaires de termes berrichons et les termes qualifiés de 
berrichons dans les grands dictionnaires de l'époque. Chez Jaubert, on ne 
retrouve pour certains termes que la seule utilisation qu'en fait Sand dans l'un 
de ses romans; il en va de meme pour Littré et Larousse qui eux aussi se fient 
a Sand pour qualifier de berrichon tel ou tel terme utilisé dans les romans 
champetres. De cette maniere, origine et fin se superposent et se confondent. 
Impossible ensuite de distinguer. 
Le second point est iconographique. Particulierement soucieuse de 
«vrai», la carte postale - qui nalt en 1871 et qui connrutra jusqu'en 1914 un 
succes considérable et des tirages se comptant par millions - a notamment 
popularisé des photographies de tableaux vivants représentant des scenes des 
textes classiques les plus célebres. On trouve ainsi des cartes postales «illustrant» 
les fables de La Fontaine, les contes de Perrault ou Paul et Virginie .On en trouve 
aussi illustrant les romans a caractere régional: Mireille de Mistral sans doute, 
mais aussi Graziella de Lamartine, Le Cornte de Monte-Cristo de Dumas (en 
particulier les scenes se passant a Marseille) ou encore les romans champetres 
de Sand22 • Mais a leur tour, les scenes retenues pour les tableaux vivants ont 
dicté la composition de scenes «typiques» de la vie berrichonne: départ pour 
les champs, repas des moissonneurs, déclaration d'amour a la fontaine, etc. 
La aussi, le roman précede le réel, et non 1'inverse. Dans ses travaux sur le 
réalisme, Philippe Hamon fait observer aquel point le discours littéraire qui 
se réclame de la réalité est dans les faits un discours contraint23 • La meme 
chose peut assurément €ltre affirmée pour les images, en réalité prisonnieres 
des m€lmes procédés d'artialisation. La «fabrique» du Berry se révele ainsi 
particulierement efficace; une fois présente dans le champ des représentations, 
elle est récupérée pour signifier non 1'artifice dont elle procede, mais la réalité 
qu'elle est supposée montrer.Tout décidément est composition et littérature. 
22 Cf. «Romans en eartes postales», in George Sand, 'Le génie narratif', nO spéeial de Littérature, 
éd. Martine REID,juin 2004, n° 134, p. 147-154, oil j'ai reproduit eertaines de ces eartes postales 
et j'en ai analysé la eomposition de maniere plus détaillée. 
23 «Un discours eontraint», in Littérature et réalité, op. cit., p. 119-181. 
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En guise de conclusion un peu abrupte a ces quelques observations, je 
permettrai d'insister, a la suite des arguments que j'ai brievement avancés, sur 
le caractere complexe des représentations régionales et folkloriques de George 
Sand. Ecrivain, elle se sert bien de lafiction pour parler politique et esthétique, 
économie et condition paysanne, mreurs et coutumes. La fiction permet de 
faire passer le message qu'elle entend diffuser, et ce, que soit dans les textes 
supposément dictés par Pierre Bonnin ou, tout aussi supposément, racontés a 
la veillée par le chanvreur Depardieu; en tant qu'invention, le roman déforme 
nécessairement; il transforme et métamorphose, brouillant ainsi de maniere 
définitive, et indémelable, le vrai et le faux. C'est bien en quoi consiste, entre 
autres choses, la poétique singuliere de celle qui demeure l'un des grands 
écrivains du XIXe siecle. 
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